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Wattwiller Parmi les bêtes et chimères, la fée Mélusine s’est invitée à la 

Fête de l’eau  

Les neuf artistes invités pour la Fête de l’eau, qui se déroule jusqu’au 21 juin dans les rues, les garages, les jardins et les lieux publics de Wattwiller, ont décliné 

le thème des bêtes et chimères. Parmi les œuvres exposées, la femme serpent Mélusine a inspiré deux artistes plasticiennes. Deux œuvres et deux visions. 

Sophie Charton - Aujourd'hui à 07:05 - Temps de lecture : 2 min  
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« Mélusine (Les écailles perçantes) » a demandé à Valentine Cotte plusieurs mois de travail.  Photo Sophie Charton 

Mi-femme, mi-serpent, la figure médiévale de Mélusine a inspiré bon nombre de textes et de chansons depuis des siècles. Cette année, elle a aussi inspiré 

Valentine Cotte et Léa Kieffer, deux artistes plasticiennes aux regards différents dont les créations sont visibles sur les parcours de la 29 e édition de la Fête de 

l’eau de Wattwiller jusqu’au 21 juin. 

https://c.lalsace.fr/culture-loisirs/2026/06/06/des-betes-et-des-chimeres-seront-convoquees-a-la-29-e-edition-de-la-fete-de-l-eau
https://c.lalsace.fr/culture-loisirs/2026/06/06/des-betes-et-des-chimeres-seront-convoquees-a-la-29-e-edition-de-la-fete-de-l-eau
https://cdn-s-www.lalsace.fr/images/ac3a3d96-093e-4fa8-ba91-3b44ddfc3a8d/NW_raw/melusine-(les-ecailles-percantes)-a-demande-a-valentine-cotte-plusieurs-mois-de-travail-photo-sophie-charton-1780855761.jpg


Posée à même le sol dans la crypte de l’église, l’œuvre Mélusine (Les écailles perçantes) de la plasticienne Valentine Cotte, peau-mue de la femme serpent, est 

constituée de milliers d’écailles de porcelaine cousues à la main. La légende raconte que, surprise dans son bain dans son demi-corps de serpent par son mari 

malgré l’interdiction qu’elle lui avait faite, Mélusine fut condamnée à conserver sa forme monstrueuse. « En y regardant de plus près, on peut voir que certaines 

écailles sont en fait des yeux. Elles symbolisent le regard des hommes, à des endroits très stratégiques de la mue : le sexe, les seins, un peu les épaules. Ce n’est 

pas anodin, c’est une réflexion poétique sur l’objectification du corps des femmes », explique Valentine Cotte. 

La facette monstrueuse de la pollution des eaux 

Pour Léa Kieffer, Meluzine Codex Mercury est plutôt comme un alter ego artistique. Apparue après la mort du père de l’artiste, elle lui permet de « faire un lien 

entre le monde imaginaire et le monde réel grâce à des choses plus matérielles, comme le jeans. C’est un matériau très quotidien et en même temps sa 

fabrication est très polluante. Les microfibres textiles qu’on retrouve dans nos rivières, qu’on enterre, qu’on envoie à l’autre bout du monde, est-ce que ça ne 

deviendrait pas des monstres ? » L’Antre de Méluzine met en scène des centaines de jeans entremêlés et entrelacés. L’ensemble donne la sensation écrasante 

d’être face à un animal marin.  

Léa Kieffer a intitulé l’œuvre qu’elle présente à la Fête de l’eau de Wattwiller 
« L’antre de Méluzine ».   Photo Sophie Charton 

 

     

 



       

Série « Blason-code » de Mai Tabakian   Photo Sophie Charton 

« Mélusine (Les écailles perçantes) » est exposée dans la crypte de l’église. Les deux statues veillent-elles sur Mélusine ou la surveillent-elles ? Photo Sophie 

Charton 

 

 

 

 



      

 

« Là où naissent les monstres » de Bérangère Paris. Gentils monstres et motifs effrayants, le public est invité à s’approprier l’intérieur de l’antre.   Photo Sophie 

Charton 

Là où naissent les monstres », de Bérangère Paris. À mi-chemin entre la grotte et la chambre d’enfant.   Photo Sophie Charton  

 

Bérangère Paris, également designer textile, s’inspire des motifs à la surface de l’eau du 

Nouveau Bassin à Mulhouse.   Photo Sophie Charton 

 

 

 

 

 

 



« H ! » de Juliette Defrance symbolise la peur d’une jeune maman de voir se noyer son bébé.   Photo Sophie Charton 

 

         

 « Monstre plastique » de Théo Jean a pris place à côté de l’église.   Photo Sophie Charton 

 

Fête de l’eau de Wattwiller, jusqu’au 21 juin ; à partir de la place des Tilleuls, parcours ouvert tous les jours de 15 h à 19 h en semaine et de 11 h à 19 h le 

dimanche. Visites guidées (5 €), avec ou sans réservation. Renseignements : 06 59 27 50 63.  

 

 



   

   

 



    

 

 



   



 

 

 

 


